
.Le Centre Roland Mousnier s’engage au 

service de la communauté !

Depuis plusieurs années, les

universités françaises, comme le CNRS,

ont entrepris d’agir en organisations

solidaires des territoires sur lesquelles

elles sont implantées ou sur lesquelles

leurs enseignants-chercheurs et leurs

chercheurs travaillent. C’est une partie

intégrante de leur mission au même titre

que l’enseignement ou la recherche, et

c’est un élément essentiel de la formation

de leurs étudiants.

Au sein de Sorbonne-Universités et

de l’Université Paris-Sorbonne, le Centre

Roland Mousnier a souhaité, à son tour,

développer des actions pour faciliter le

vivre-ensemble et, dans les temps

difficiles que traverse notre pays,

participer sur le terrain à la fabrique du

lien social.



XVIIe siècle jusqu’à la fin du XIXe siècle en se servant des recensements réalisés

annuellement par la municipalité et qui sont conservés sur place dans les Archives

Départementales. C’est un projet scientifique qui a donné lieu à la réalisation d’une base

de données nominative, hébergée par la TGIR Huma-Num,

Ses historiens, spécialistes des

périodes médiévale, moderne et

contemporaine, entendent ainsi suivre les

exemples prestigieux établis depuis

longtemps par des universités en Inde, au

Sénégal ou aux Etats-Unis en particulier à

l’Université de Chicago ou à celle de

Californie à Los Angeles.

Un des axes de recherche du Centre

Roland Mousnier : Démographie

historique, histoire de la famille et de

l’éducation (axe 1) est particulièrement

susceptible de servir de base à un

programme de services à la communauté.

Les étudiants et les chercheurs impliqués

dans le projet « Charleville » reconstituent

la population de la ville depuis la fin du

Place ducale vue du beffroi



ainsi qu’à une série d’articles de revues et

de communications de colloques publiés

en France mais aussi en Espagne, en Italie

et au Japon depuis une dizaine d’années.

Charleville est en passe de devenir un

laboratoire européen pour la démographie

historique, l’histoire des populations et

l’histoire de la famille de l’époque

moderne au début du XXe siècle.

Mais nous avons conscience que

le projet « Charleville » a aussi un fort

potentiel d’appel envers les habitants de

Charleville (devenue Charleville-Mézières

en 1966) et des Ardennes. Il s’intéresse, en

effet, à un espace qui jouit d’une forte

identité mais qui passe depuis les

dernières décennies du XXe siècle par une

série de transformations qui l’ont fragilisé.

Il est focalisé autour des populations des

XVIIe, XVIIIe et XIXe siècle, c’est-à-dire des

hommes et des femmes qui ont occupé

cet espace dans le passé, et dont les

descendants, au sens large, sont souvent

encore enracinés dans la région. Il

témoigne, par sa focale sur les migrations,

de l’intense brassage qui a animé cette

région, depuis les origines de la ville de

Charleville jusqu’à nos jours.

Le projet « Charleville » valorise

donc une richesse indépassable : les

hommes et les femmes, et il les inscrit au

cœur du patrimoine urbain et culturel de la

ville de Charleville-Mézières. La Mairie de

Charleville-Mézières a parfaitement

compris cette démarche qui a passé avec

Paris-Sorbonne et le CNRS une convention

destinée à soutenir les recherches réalisées

dans le cadre du projet « Charleville ».

Il nous a donc semblé naturel

d’aller au-devant des populations actuelles

de la ville de Charleville-Mézières pour,

tout d’abord, partager avec eux les

avancées scientifiques de nos travaux.



Le 16 septembre 2016 : La conférence



Présentation des travaux des étudiants de Paris-Sorbonne



Le 17 septembre : visites 

de trois maisons 

de la place ducale  



1 : Départ 

dans la cour 

du musée

2,3,4 : Visite 

des  cours 

de trois 

maisons, 

de la place 

ducale

1 2

3 4



Poursuite de la visite des  cours des maisons de la place ducale



17 septembre 2016 – 24 février 2017 :

Exposition au musée de l’Ardenne



L’Ardennais, samedi 17 septembre 2016



Après le succès des opérations de 2016, nous souhaitons aller plus loin dans notre

démarche et travailler à la mise en place d’un ensemble d’actions pour intégrer, à des

degrés différents d’implication, toutes les personnes intéressées dans les recherches en

cours et ainsi décupler notre potentiel de recherche. A cette fin sont prévues pour 2017

des rencontres avec les sociétés savantes et les associations culturelles de la ville et du

département ainsi que des actions dans les lycées. Nous souhaitons donc greffer sur le

service à la communauté, une opération de sciences participatives dont le but sera de

faire vivre un partenariat large pour le développement de l’histoire et du patrimoine de

Charleville. Charleville-Mézières peut devenir, à côté des nombreuses villes historiques

qui émaillent la région, la seule et unique ville historienne !

Pour le projet « Charleville » : Fabrice Boudjaaba (CNRS), Youri Carbonnier (Université

d’Artois), Jean-Paul Desaive (EHESS), Vincent Gourdon (CNRS), Claude Grimmer

(Université de Clermont-Ferrand), Stéphane Minvielle (Université de Nouméa), Cristina

Munno (Université Ca'Foscari, Venise), Sylvain Rassat (CNRS), Isabelle Robin (Université

Paris-Sorbonne), François-Joseph Ruggiu (Université Paris-Sorbonne).

Photos : Youri Carbonnier, René Colinet, Jean-Paul Desaive et Marc Genin.
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